
Éducation environnementale au
nord-Bénin:  SOS  Savane-ONG
pour  la  préservation  des
réserves naturelles
Face  aux  nombreuses  pressions  que  subissent  les  réserves
naturelles classées au patrimoine mondial de l’UNESCO au nord
Bénin, SOS Savane-ONG, avec le soutien du programme RBT-WAP, a
lancé  un  programme  d’éducation  environnementale  pour
sensibiliser  les  populations  locales  en  particulier  les
jeunes, à la protection de la biodiversité. Dans les communes
de Tanguiéta et Kandi, situées à proximité des parcs de la
Pendjari  et  du  W  au  nord-Bénin,  la  prise  de  conscience
écologique devient une priorité.
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Animation d’un club environnemental par les apprenants
L’initiative s’est concentrée sur l’éducation au développement
durable et vise à former de futures générations d’écocitoyens.
Il s’agit de transmettre des connaissances et des pratiques
respectueuses  de  l’environnement,  tout  en  favorisant
l’épanouissement des élèves grâce à des actions concrètes. Au
nombre  de  ces  actions  se  trouvent  :  des  séances  de
sensibilisation, des observations de la faune et de la flore,
ainsi que des ateliers pratiques.

À ce jour, 435 séances d’éducation environnementale ont été
organisées dans les écoles riveraines des parcs de la Pendjari
et du W, touchant 4 350 élèves, dont 50 % de filles. Pour
Farid AMADOU BAHLEMAN, Directeur Exécutif SOS Savane ONG, ces
jeunes apprennent à mieux comprendre leur environnement, les
dangers de la déforestation et des déchets plastiques, ainsi
que l’importance de la préservation des écosystèmes locaux. En
collaboration  avec  les  enseignants  et  les  animateurs
environnementaux,  les  élèves  participent  activement  à  des
projets tels que la création d’herbiers numériques dans 12
écoles  et  le  recyclage  de  bouteilles  en  plastique  en
mangeoires  pour  oiseaux.

Les  clubs  environnementaux,  redynamisés  grâce  à  cette
initiative, sont désormais autonomes et organisent eux-mêmes
des campagnes de salubrité. Ils contribuent désormais à la
propreté des écoles et de leurs environs. Au total, dix (10)
campagnes  ont  déjà  été  menées  avec  à  la  clé  une  forte
mobilisation  non  seulement  des  élèves  mais  aussi  des
communautés.

L’outil iNaturalist : une fenêtre sur la biodiversité locale

L’un  des  aspects  les  plus  novateurs  du  programme  est
l’utilisation  de  l’application  iNaturalist,  qui  permet  aux
élèves de documenter leurs observations de la biodiversité
locale. Chaque séance de sensibilisation inclut désormais une
quinzaine d’observations.



Une  technique  qui  enrichit  les  bases  de  données  sur  les
espèces présentes dans cette région du Bénin. À la fin du
programme, l’objectif est de comptabiliser au moins 7 200
observations, un apport précieux pour le suivi des espèces
dans ces zones protégées.

sos savane
À ce jour, les objectifs de la première phase du projet sont



atteints à plus de 90 %. L’implication des élèves et des
animateurs a permis de susciter un véritable engouement pour
les questions environnementales, avec des impacts mesurables
sur  le  terrain.  Les  clubs  environnementaux,  désormais
autonomes,  continuent  d’organiser  des  activités  après  les
séances initiales pour assurer ainsi la pérennité du projet.

Ce  programme  d’éducation  relative  à  l’environnement  vient
renforcer toutes les actions notées au Bénin en matière de
protection de l’environnement. Il démontre, une fois de plus,
que l’éducation est la clé d’un avenir durable dans une région
riche en biodiversité marquée par la présence des réserves de
Pendjari et du W.

Megan Valère SOSSOU

Gestion intégrée du parc W:
le  Bénin  met  en  place  sa
plateforme national
Le Bénin accueille depuis ce lundi 26 août 2024 à Cotonou,
l’atelier national dédié à la mise en place de la plateforme
de  l’écosystème  transfrontalier  du  complexe  naturel  W  au
Bénin.  Cette  activité  s’inscrit  dans  le  cadre  du  Projet
d’amélioration de la Gestion Intégrée des Ressources en Eau
(GIRE), de la gestion et de la gouvernance fondée sur la
connaissance  du  bassin  du  Niger  et  du  système  aquifère
d’Ilullemeden  –  Taoudéni/Tanezrouft  (NB-ITTAS),  piloté  par
l’Autorité du Bassin du Niger (ABN).
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Vue d’ensemble des participants
Tchokponhoue Allomasso, Coordonnateur régional du projet NB-
ITTAS, a rappelé que cet atelier marque la dernière phase d’un
processus entamé depuis 2020. Il vise à mettre en place une
gestion rationnelle de cet écosystème de grande importance
pour  l’Afrique  de  l’Ouest,  reconnu  pour  sa  diversité
floristique et faunique a-t-il souligné. Ce projet bénéficie
d’un grand intérêt de la part des partenaires internationaux.
Il a exhorté les participants à s’investir pleinement pour la
réussite de cet atelier.

Cérémonie d’ouverture de l’atelier



Représentant le Secrétaire Exécutif de l’Autorité du Bassin du
Niger, Ibro Adamou, Directeur technique par intérim de l’ABN,
a  exprimé  sa  gratitude  envers  les  autorités  béninoises,
notamment  le  ministère  en  charge  de  l’eau,  qui  assure  la
tutelle  de  l’Autorité  du  Bassin  du  Niger  au  Bénin.  Il  a
souligné l’importance capitale de cet atelier dans le contexte
des efforts déployés depuis plusieurs années pour accompagner
les pays membres de l’ABN dans la préservation des ressources
naturelles du bassin du Niger.

Aurélien  Tossa,  Chef  de  service  de  la  coopération
internationale  et  d’appui  aux  structures  et  organes  GIRE,
représentant le ministère de l’Eau, de l’Énergie et des Mines,
a  insisté  sur  l’objectif  principal  de  cette  plateforme  :
améliorer la gestion, la gouvernance et la conservation des
ressources  naturelles  dans  11  pays,  dont  le  Bénin  et  le
Burkina Faso. Il a rappelé que les écosystèmes, véritables
interfaces entre nature et société, doivent être gérés de
manière  intégrée  et  participative  pour  garantir  leur
préservation.

la plénière



La  plateforme,  un  outil  pour  une  gestion  efficace  des
écosystèmes

L’atelier  permettra  de  dresser  un  état  des  lieux  des
écosystèmes d’importance mondiale, dont fait partie le parc W.
Des plateformes nationales et régionales sont prévues autour
de ces écosystèmes pour créer un environnement favorable à une
meilleure gestion de la biodiversité. Après le Burkina Faso,
c’est maintenant au tour du Bénin de mettre en place sa propre
plateforme.  Ibro  Adamou  s’est  réjoui  de  la  diversité  des
acteurs  présents  à  cet  atelier,  signe  du  succès  de
l’initiative.

Cette nouvelle plateforme permettra de regrouper, analyser et
produire des informations de qualité pour une gestion plus
efficace des écosystèmes. Elle constitue un outil essentiel
dans la lutte contre les défis sécuritaires et climatiques qui
menacent ces ressources d’importance mondiale.

À l’issue des trois jours de travaux, une plateforme intégrée
sera  mise  en  place,  offrant  une  opportunité  unique  aux
différents  acteurs  d’apporter  leurs  contributions  à  la
préservation de cet écosystème vital.

Abalo Towanou

Coopération transfrontalière:
Vers  un  renforcement  de  la
gestion  coordonnée  et
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inclusive du parc W
La préservation du Parc W préoccupe profondément l’Autorité du
Bassin du Niger (ABN). Un atelier sous-régional s’est tenu du
26 au 28 juin 2024 à Ouagadougou pour valider les résultats de
l’étude relative à la plateforme fonctionnelle du Parc. Les
travaux de lancement de cet atelier ont eu lieu en présence de
plusieurs personnalités, dont les responsables de l’ABN, du
Projet NB-ITTAS et des autorités du pays hôte.

Photo de famille de la rencontre
Dans son discours de lancement, Monsieur Sèyivè Didier ZINSOU,
Secrétaire Exécutif par intérim de l’ABN, a exprimé son espoir
que  les  travaux  en  cours  à  Ouagadougou  soutiendront  les
efforts déployés par le Bénin, le Niger et le Burkina Faso
pour la sauvegarde et la préservation de la riche biodiversité
du Parc W, actuellement menacée par divers facteurs.

Après  la  mise  en  place  de  la  plateforme,  des  travaux  de
diagnostic et d’investigation ont été menés, aboutissant à la
production  de  rapports  essentiels  sur  l’écosystème
transfrontalier du Parc. Ces rapports mettent en lumière les
besoins  de  renforcement  des  capacités  pour  améliorer  la
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gouvernance  et  la  gestion  durable  de  cet  écosystème.  Ils
proposent également un projet pilote de démonstration pour
l’écosystème  transfrontalier  et  un  mécanisme  commun  de
surveillance de l’écosystème du Parc W.

Les parties prenantes en session
L’objectif de l’atelier de Ouagadougou est de renforcer la
contribution  des  institutions  nationales  à  la  gestion  de
l’écosystème  transfrontalier  du  Parc  W.  Monsieur  Allomasso
TCHOKPONHOUE,  Coordonnateur  Régional  du  Projet  NB-ITTAS,  a
expliqué  que  l’atelier  vise  à  développer  un  mécanisme  de
surveillance  des  écosystèmes  basé  sur  des  indicateurs
environnementaux et à évaluer ces indicateurs à chaque niveau.

Monsieur  Félix  SOU,  représentant  du  ministre  de
l’environnement, de l’eau et de l’assainissement du Burkina
Faso, a exprimé, au nom des trois pays concernés, sa gratitude
envers le Fonds pour l’Environnement Mondial (FEM) et ses
agences partenaires, notamment le PNUD et le PNUE, pour leur
soutien en faveur du Parc W. Il a souligné que la préservation
du Parc constitue une véritable préoccupation pour les États
concernés.

Après  la  validation  des  documents,  la  prochaine  étape



consistera  en  la  mise  en  œuvre,  dans  chaque  pays,  des
structures de gouvernance nécessaires à la gestion durable du
Parc W.

Megan Valère SOSSOU

Pêcheurs,  pisciculteurs  et
mareyeuses  de  la  zone
riveraine  du  parc  W
s’engagent  aux  côtés  du
projet Adapt-WAP

Démarrée le 20 septembre 2022 à Kandi, la formation sur les
techniques  de  pêche  durable,  de  pisciculture,  de  la
transformation et la conservation des produits halieutiques
dans la zone périphérique du parc W initiée par le projet
Adapt-WAP s’est achevée le vendredi 23 septembre sur une note
de satisfaction.
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Cette formation qui avait réuni une vingtaine de participants,
acteurs  de  la  pêche  et  de  la  pisciculture  venus  des
différentes  contrées  de  Malanville,  Kandi,  Banikoara  et
Karimama. Elle s’est déroulée avec une andragogie qui a permis
que d’aborder les sujets non pas avec des cours magistraux,
mais avec des jeux facilitant l’assimilation des différentes
notions.

De la théorie à la pratique sur le terrain tout a été rendu
possible pour que les participants s’imprègnent des techniques
de gestion durable des ressources halieutiques. Que ce soit le
choix  du  site  d’élevage,  le  choix  du  poisson  à  élever,
l’alimentation du poisson, la pêche du poisson, la vente du
poisson et la transformation du poisson, aucun aspect n’a été
occulté  aux  curieux  participants.  Dans  leur  rang,  les
appréciations  sont  diverses.

Garba Loukman est pêcheur venu de Malanville. Il se réjouit :
« J’ai été émerveillé de savoir comment faire des brochettes
avec le poisson de type clarias. Si on ne vous dit pas, vous
allez croire que c’est de la viande ». À l’en croire, si cette
technique  venait  à  être  répandue,  elle  permettrait  de
préserver  la  faune  sous  la  pression  humaine  dans  la  zone
riveraine du parc W.

Sa collègue mareyeuse, Bani Alfaridéri, de Banikoara ne pense
pas garder pour elle seule les savoirs acquis à la suite de la
formation.  Elle  affirme,  «  …Par  exemple,  le  flirtage  du
poisson c’est une pratique rare dans notre communauté que je
viens d’apprendre grâce au projet Adapt-WAP ».



Contrairement  à  ce  que  pensait,  Gounbi  Gounou  Sani,
pisciculteur  à  Karimama,  il  y  a  bien  plusieurs  méthodes
d’élever  et  d’alimenter  les  poissons.  Il  pense  que  la
formation en pisciculture et le mareyage servirait aux jeunes
de sa localité à s’auto employer.

Quant  à  Moussiliath  KPOTEGUI  et  Noéline  IBLOU,  toutes
mareyeuses,  elles  disent  avoir  compris  que  l’adoption  des
règles d’hygiène du transport des poisson à leur conservation
en passant par la transformation avec des fours et de fumoirs
donnent de la plus-value aux produits.

Très  reconnaissant  envers  le  projet  Adapt-WAP,  les
participants  rencontrés  sont  convaincus  de  l’enjeu  et  ont
profité de cette aubaine pour solliciter un appui en matériel
pour arriver à tenir le pari d’une réplique efficace au sein
des communautés à la base.

Pour  le  consultant  formateur  principal,  Martial  KOUDERIN,
Ingénieur  agronome,  Pisciculteur  et  Secrétaire  Général  de
l’Interprofession Poisson d’Élevage du Bénin, la tendance au
niveau mondiale, des ressources halieutiques reste stagnante
en termes production. Il importe, argumente-t-il, d’adopter la
pêche durable. Il se réjouit que les participants y aient
nourri un intérêt particulier tout au long de la formation.



Il attend désormais d’eux un changement de comportement. « Il
faudrait  désormais  que  leurs  actions  et  stratégies
d’exploitation des ressources naturelles changent » dira-t-il.

Conscient que nul n’est censé ignorer la loi, le consultant
formateur n’a pas manqué de partager avec ces derniers la
réglementation  en  vigueur  en  matière  de  pêche  et  de
pisciculture.

Puis qu’ils ont compris qu’il est nécessaire de pêcher de
manière responsable, dit-il, qu’ils utilisent désormais des
engins autorisés, et particulièrement commencent à poser les
premiers pas par rapport à la pisciculture. Car elle est la
seule  alternative  durable  pour  combler  le  déficit,  des
produits halieutiques a-t-il ajouté.

Rappelons que cette formation riche en apprentissage a été
possible  grâce  au  projet  Adapt-WAP  mis  en  œuvre  par
l’Observatoire du Sahara et du Sahel (OSS) et conduit par le
CENAGREF au Bénin à travers le Ministère du Cadre de Vie et du
Développement Durable.

Sylvain KOUNDE

Projet  Adapt-WAP  :  une
formation de quatre jours sur
l’agroforesterie et la petite
irrigation  s’ouvre  demain  à
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Kandi
Du mardi 06 au vendredi 09 septembre 2022, se tiendra à Kandi
une formation destinée aux producteurs des quatre communes
riveraines du parc W. C’est dans le cadre des activités du
projet  Adapt-WAP  Intégration  des  mesures  d’adaptation  au
changement climatique dans la gestion concertée du complexe
transfrontalier WAP.

Cette  formation  qui  rassemble  les  agriculteurs,  les
pépiniéristes,  les  maraîchers,  les  éleveurs  et  les
riziculteurs,  vise  à  renforcer  leurs  capacités  sur  la
production  de  plants  en  pépinière,  les  techniques
d’agroforesterie et la maîtrise de la petite irrigation.

En  provenance  de  Kandi,  de  Malanville,  de  Karimama  et  de
Banikoara,  les  participants  attendus  à  cette  session  de
formation à la fois théorique et pratique, passeront quatre
jours d’intense formation avec deux experts consultants commis
à cette mission.

Une opportunité qui s’offre ainsi aux populations vulnérables
de la périphérie du parc W à améliorer leurs techniques de
culture et de conservation, et à s’adapter aux effets des
changements climatiques en apprenant les bonnes pratiques pour
un meilleur rendement de leurs exploitations.

À noter que ces producteurs participants à la formation qui
s’ouvre  demain,  seront  les  formateurs  locaux  qui  feront
bénéficier  à  de  nombreux  autres  dans  chacune  des  quatre
communes riveraines au parc W les précieux savoirs qu’ils
auront acquis.

Venance TOSSOUKPE
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